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Livre premier

Le Saint Évangile
de Notre Seigneur
Jésus Christ

ou

Les quatre Évangiles
en un seul

« Si tu savais le don de Dieu et quel est celui qui te parle ! »
(Jn 4,10)
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L’EMMANUEL : DIEU AVEC NOUS

Jn 1,1-18

Au commencement1 était le Verbe2, et le Verbe était en Dieu, et le Verbe était Dieu3.

Au commencement il était en Dieu.

Par lui toutes choses ont été faites ; et rien n’a été fait sans lui4.

Ce qui a été fait était Vie en lui5 ; et la Vie était la Lumière des hommes6. Et la Lumière luit parmi les ténèbres7, et les ténèbres ne l’ont point comprise8.

Un homme, dont le nom était Jean, fut envoyé de Dieu. Il vint pour être témoin, pour rendre témoignage à la Lumière, afin que tous crussent par lui. Il n’était pas la Lumière, mais il devait rendre témoignage à la Lumière9.

Le Verbe était la véritable Lumière qui éclaire tout homme venant en ce monde. Il était dans le monde, et le monde a été fait par lui, et le monde ne l’a pas connu. Il vint dans son propre domaine, et les siens ne l’ont point reçu10.

Mais, à tous ceux qui l’ont reçu, il a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu, à tous ceux qui croient en son nom, qui ne sont pas nés du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté d’un homme, mais11 de Dieu même.

Et le Verbe s’est fait chair, et il a habité parmi nous12.

Et nous avons vu sa gloire, sa gloire comme Fils unique du Père ; nous l’avons vu plein de grâce et de vérité.

Jean lui a rendu témoignage. Il a jeté ce cri : « C’est de celui-là que je disais : “Celui qui doit venir après moi est antérieur à moi, parce qu’il est au-dessus de moi.” »

Et tous, nous avons reçu de sa plénitude : grâce sur grâce13. Car si la Loi nous fut donnée par Moïse, la grâce et la vérité nous sont venues par Jésus Christ.

Nul n’a jamais vu Dieu. Mais le Fils unique qui est dans le sein du Père, lui, nous l’a fait connaître14.



1. « Pourquoi parler de commencement, puisqu’il s’agit de celui qui n’a point de commencement ? C’est pour dire qu’au commencement, dès l’origine des choses, il était. Poussez vos pensées le plus loin que vous pourrez : il était. Car, comme Dieu son Père, il est celui qui est, il est l’Existant, l’Être suprême. » (Bossuet) Il était, et il pensait à moi, et son cœur m’aimait. Il m’aime de toute éternité. Serait-ce trop de l’aimer toute ma vie ?

2. Le Fils de Dieu, la seconde Personne de la sainte Trinité : « Qui dit Verbe, dit la Parole intérieure, la Parole substantielle de Dieu, son intelligence, sa sagesse, un discours éternellement dit, et dans lequel tout est dit. » (Abbé Fouard)

3. Le Verbe éternellement était en Dieu, éternellement engendré de Dieu, recevant du Père, dans une plénitude infinie, toute sa nature, toutes ses perfections, toute sa vie. Ainsi le Verbe était Dieu, comme le Père, consubstantiel au Père, « Dieu de Dieu, vrai Dieu de vrai Dieu ».

4. Tout par lui. Rien sans lui. Tout par lui, comme Pensée éternelle du Père – comme Verbe incarné, reliant en lui-même et réconciliant l’homme avec Dieu. Rien sans lui, – ni la création spirituelle et matérielle – ni les dons multiples du divin amour, étant lui-même le don de Dieu par excellence – ni la rédemption – ni le salut. Il l’a dit formellement : « Nul ne vient au Père que par moi… Sans moi, vous ne pouvez rien. » Il est le tout de Dieu et le tout de l’homme.

5. « C’est le Verbe qui contient les raisons d’être de toutes les créatures de Dieu, de même que l’artiste renferme, dans la conception de son intelligence, les raisons d’être de toutes ses œuvres. Toutes les créatures ne sont donc, pour ainsi dire, autre chose que l’expression réelle et la représentation de ce qui est contenu dans la conception du Verbe divin. » (Saint Thomas)

6. Le Verbe touche tous les êtres, mais d’une manière inégale. Il a des contacts qui donnent seulement l’existence, d’autres qui donnent l’existence et la vie, d’autres qui ajoutent à ces dons le sentiment et l’intelligence. Or, dans son contact avec l’homme, sa créature privilégiée, le Verbe porte le nom de Lumière, lumière idéale, lumière par excellence. Tout être raisonnable est comme un beau vase, que le grand Artiste de l’univers a façonné pour le remplir de cette divine lumière. (D’après saint Grégoire le Grand et saint Cyrille d’Alexandrie)

7. D’où viennent ces ténèbres ? Ah ! le péché a ruiné l’œuvre du Verbe : le vase divinement façonné pour recevoir la Lumière a été profané et souillé par le démon et il s’est rempli de ténèbres. Mais le Verbe n’a pas cessé de luire, même parmi ces ténèbres. Que les ténèbres s’amoncellent opaques et profondes, qu’elles s’efforcent d’envelopper, de saisir et d’éteindre la Lumière, vains seront leurs efforts. La Lumière ne cessera de luire, non pas au-dessus des ténèbres, comme le soleil en un jour de sombre tempête ; mais parmi, au sein même des ténèbres, la Lumière luira, ou plutôt luit toujours. Elle luit dans la conscience de l’homme le plus enfoncé dans l’abîme du crime : elle luit parmi les nations, parmi le monde, alors même que le monde et les nations soulèvent les plus épaissent ténèbres de mensonge, de haine, et de corruption pour essayer de l’étouffer. Lux in tenebris lucet.

8. « Hélas ! le Verbe ne réparera point tout le mal produit, car ces ténèbres sont intelligentes : elles résistent et refusent de se laisser pénétrer entièrement par la Lumière : “La Lumière est venue en ce monde, dira Jésus à Nicodème, et les hommes ont préféré les ténèbres à la Lumière.” » (Abbé Fillion.)

9. Le nom de Jean signifie grâce de Dieu. Par vocation, tout chrétien, et à plus forte raison tout prêtre, est une grâce de Dieu pour ses frères. Il sera cette grâce par une vie édifiante, par une adhésion franche et ouverte à l’Évangile et, au besoin, par la parole. Ce n’est pas être chrétien que de n’être pas apôtre. Comme saint Jean, sachons bien que ce n’est pas à nous, mais à Jésus seul qu’il nous faut rendre témoignage. Lui seul est la Lumière.

10. Dans le monde, il s’était réservé un peuple qu’il avait comblé de privilèges, une terre qu’il avait sanctifiée par toutes sortes de bienfaits. C’était proprement son domaine, son héritage. Le peuple choisi l’a rejeté, la Terre sainte n’a su lui donner que l’étable et le Calvaire !

11. Voilà tout le dessein de l’Incarnation : le Fils de Dieu s’est fait homme pour que l’homme devienne fils de Dieu. Et ce n’est pas là un titre fictif, dit saint Jean, c’est une glorieuse réalité : Filii Dei nominemur et simus Par le fait de la génération naturelle, nous avons reçu la vie d’un homme et nous sommes fils de l’homme ; par le fait de la génération surnaturelle, nous recevons la vie de Dieu et, en vertu d’une adoption ineffable et absolument unique, nous devenons fils de Dieu. Une seconde vie se surajoute à la première et nous entrons en participation des prérogatives de la nature divine (2P 1,4) « Fils de Dieu, s’écrie saint Paul, nous sommes donc ses héritiers. Oui ! les héritiers de Dieu et les cohéritiers du Christ. »

12. Pour comprendre ce prodige de puissance, d’amour et d’anéantissement, il faudrait pouvoir mesurer l’infinie distance qui sépare ces deux extrêmes : le Verbe éternel de Dieu et la nature infirme de l’homme. Ce même Verbe qui était, de toute éternité au sein du Père, tombe au fond de cet abîme de faiblesse et de misère où gît l’humanité déchue : le Verbe se fait chair… et désormais il demeure avec nous. Ô humilité ! ô amour !

13. « C’est de la plénitude du Christ que les chrétiens recoivent, comme tels, et ce qu’ils ont et ce qu’ils sont ; c’est le bien personnel du Christ qui leur est dispensé ; c’est l’héritage du Christ qui constitue leur héritage, ce sont ses grâces à lui qui découlent aujourd’hui sur eux, et demain, ce sera sa gloire. » (Mgr Gay)

14. Textuellement : nous l’a raconté, comme raconte le voyageur qui a vu des choses merveilleuses en des régions lointaines. C’est pour cela qu’il a daigné habiter et converser au milieu de nous, et le saint Évangile n’est que l’écho prolongé de ce qu’il est venu nous dire de la grandeur, de la sainteté, de l’amour et de la volonté de son Père. Soyons donc saintement avides d’entendre tout ce que le Verbe, devenu notre Frère, nous raconte de son Père et du Ciel où il règne dans la gloire puisque, par le sacrifice de son amour, nous aussi nous irons avec lui dans ce beau Ciel et nous y verrons Dieu tel qu’ il est, dans le face à face de l’éternité.




Première partie

L’INCARNATION – L’ENFANCE DE JÉSUS CHRIST ET SA VIE CACHÉE
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Jérusalem – Septembre

I. VISION DE ZACHARIE

Lc 1,5-25

Aux jours d’Hérode, roi de Judée1, vivait un prêtre nommé Zacharie et appartenant à la classe d’Abia2. Sa femme, appelée Élisabeth, était comme lui de la descendance d’Aaron3. Tous deux étaient justes devant Dieu, et si fidèles à marcher dans tous les commandements et observances du Seigneur qu’il n’y avait rien à reprendre dans leur vie. Ils n’avaient point de fils, car Élisabeth était stérile ; et tous deux étaient avancés en âge.

Or tandis que Zacharie, appelé par le tour de sa classe, remplissait devant Dieu les fonctions du sacerdoce, il fut désigné par le sort, selon la coutume observée entre les prêtres, pour entrer dans le Temple du Seigneur et y offrir l’encens4. À l’heure de l’encens, toute la multitude du peuple se tenait au-dehors et priait.

Et voici qu’un ange du Seigneur apparut à Zacharie, debout à droite de l’autel où fumait l’encens. À cette vue, Zacharie fut bouleversé et saisi d’épouvante.

— Ne crains point, Zacharie, lui dit l’ange, car ta prière a été exaucée. Ta femme Élisabeth te donnera un fils que tu appelleras du nom de Jean. Il sera ta joie et ton allégresse, et sa nativité sera pour beaucoup un sujet de réjouissance ; car il sera grand devant Dieu5. Il ne boira ni vin ni liqueur enivrante6. Rempli de l’Esprit-Saint dès le sein de sa mère, il convertira un grand nombre d’enfants d’Israël au Seigneur, leur Dieu. Il précédera le Seigneur dans l’esprit et la vertu d’Élie, afin de faire revivre dans les enfants les sentiments des aïeux, de ramener les incrédules à la sagesse des justes et de préparer au Seigneur un peuple parfait7.

— Comment connaîtrai-je la vérité de ce que vous m’annoncez, répondit Zacharie, car je suis un vieillard, et ma femme elle-même est avancée en âge ?

L’ange reprit :

— Je suis Gabriel, qui me tiens devant Dieu. J’ai été envoyé pour te parler et t’annoncer cette heureuse nouvelle8. Mais, parce que tu n’as point eu foi en mes paroles, qui s’accompliront en leur temps, voici que tu seras muet et ne pourras parler, jusqu’au jour où ces choses arriveront.

Cependant le peuple attendait Zacharie et il s’étonnait qu’il s’attardât si longtemps dans le Temple. Il sortit enfin. Mais il ne pouvait parler. Le peuple comprit qu’il avait eu une vision dans le Temple : luimême le donnait à entendre par signes. Et il resta muet.

Quand les jours de son ministère furent accomplis, il retourna en sa demeure et sa femme Élisabeth conçut. Durant cinq mois, elle se tint cachée à tous les regards, se disant en elle-même : « Telle est donc la faveur que le Seigneur m’a faite, aux jours où il a daigné lever l’opprobre qui pesait sur moi aux yeux des hommes ! »



[image: image]

Nazareth – 25 mars

II. ANNONCIATION

Lc 1,26-38

Six mois après, Dieu envoya l’ange Gabriel dans une ville de Galilée, appelée Nazareth9, vers une vierge, fiancée à un homme de la maison de David, qui s’appelait Joseph10. Le nom de la vierge était Marie.

L’ange, étant entré dans sa demeure, lui dit :

— Je vous salue, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous, vous êtes bénie entre les femmes.

Marie, à ces paroles, fut troublée ; elle se demandait en elle-même ce que pouvait être une telle salutation.

— Ne craignez pas, Marie, reprit l’ange, car vous avez trouvé grâce devant Dieu. Voici que vous concevrez dans votre sein et vous enfanterez un fils, et vous lui donnerez le nom de Jésus. Il sera grand, on l’appellera le Fils du Très-Haut ; le seigneur Dieu lui donnera le trône de David, son père ; il régnera éternellement sur la maison de Jacob. Et son règne sera sans fin.

— Mais, dit Marie, puisque j’ai résolu de rester vierge, comment cela s’accomplira-t-il11 ?

— L’Esprit-Saint surviendra en vous ; la vertu du Très-Haut vous couvrira de son ombre. C’est pourquoi l’être saint qui naîtra de vous sera appelé le Fils de Dieu. Et voilà que votre parente Élisabeth, elle aussi, a conçu un fils dans sa vieillesse : et celle qu’on appelait stérile en est à son sixième mois. Rien n’est impossible à Dieu.

Alors Marie répondit :

— Voici la servante du Seigneur ; qu’il me soit fait selon votre parole12.

Et l’ange s’éloigna13.
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Juttah (?) – Avril, mai, juin

III. VISITATION

Lc 1,39-56

En ces mêmes jours, Marie se mit en chemin14 et s’en alla en toute hâte15 au pays des montagnes, vers une ville de Juda16.

En entrant dans la maison de Zacharie, elle salua Élisabeth. Dès qu’Élisabeth eut entendu la salutation de Marie, l’enfant qu’elle portait tressaillit ; elle-même fut remplie de l’Esprit-Saint et, poussant une vive exclamation, elle s’écria :

— Vous êtes bénie entre les femmes, et le fruit de vos entrailles est béni. Et d’où me vient que la mère de mon Seigneur daigne venir jusqu’à moi ? Sitôt que la voix de votre salutation est arrivée à mon oreille, l’enfant a tressailli de joie dans mon sein. Vous êtes bienheureuse, vous qui avez cru, car tout ce que le Seigneur vous a dit s’accomplira.

Marie dit alors :

— Mon âme glorifie le Seigneur,

« Et mon esprit tressaille de joie en Dieu mon sauveur,

« parce qu’il a regardé l’humilité de sa servante.

« Et voici que désormais toutes les générations me proclameront bienheureuse :

« car le Puissant a fait en moi de grandes choses

« et son nom est saint.

« Et sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent ;

« il a déployé la puissance de son bras et dispersé les superbes qui s’exaltaient dans l’orgueil de leurs pensées ;

« il a renversé les puissants de leur trône et relevé les humbles ;

« il a comblé de biens les affamés et renvoyé les riches les mains vides ;

« il a relevé Israël, son serviteur, se souvenant de sa miséricorde,

« comme il l’avait promis à nos pères, envers Abraham et sa postérité, pour les siècles des siècles. »

Or Marie demeura environ trois mois avec Élisabeth17.
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Juttah (?) – 24 juin

IV. NATIVITÉ DU PRÉCURSEUR

Lc 1,57-80

Le temps était venu pour Élisabeth d’enfanter ; elle mit au monde un fils. Ses voisins et ses parents, ayant appris que Dieu avait déployé ses miséricordes envers elle, l’en félicitaient18.

Au huitième jour, ils se réunirent pour la circoncision de l’enfant et ils le nommaient Zacharie, du nom de son père. Alors la mère, prenant la parole :

— Non pas, dit-elle, il s’appellera Jean.

— Mais, lui fit-on observer, personne, dans votre famille, ne s’appelle ainsi.

Et l’on s’adressa au père, par signes, pour savoir comment il voulait le nommer. Il se fit apporter des tablettes19 : « Jean est son nom », écrivit-il.

Tout le monde en fut dans l’étonnement.

À l’instant même, les lèvres de Zacharie s’ouvrirent, sa langue se délia et il parla, bénissant Dieu.

La crainte se répandit par tout le voisinage. Dans les montagnes de Judée, il ne fut bruit que de ces prodiges, et ceux qui en entendaient le récit, le recueillaient dans leur cœur et disaient : « Que pensez-vous que sera cet enfant ? car la main du Seigneur est sur lui. »

Quant à Zacharie, son père, il fut rempli de l’Esprit-Saint et il prophétisa, disant :

« Béni soit le Seigneur, Dieu d’Israël, parce qu’il a visité son peuple et opéré sa rédemption20.

« Il nous a suscité un Sauveur puissant, dans la maison de David, son serviteur, selon qu’il l’avait annoncé par la bouche de ses saints Prophètes, aux siècles écoulés.

« Il nous sauvera de nos ennemis et des mains de tous ceux qui nous haïssent,

« pour accomplir sa miséricorde envers nos pères, pour montrer qu’il se souvient de son alliance sainte, du serment qu’il a juré à Abraham notre père, de nous accorder cette faveur21 :

« que, délivrés des mains de nos ennemis, nous le servions sans crainte, marchant devant lui dans la sainteté et la justice, tous les jours de notre vie22.

« Et toi, enfant, tu seras appelé le prophète du Très-Haut ; car tu iras devant la face du Seigneur pour lui préparer les voies, pour apprendre à son peuple la science du salut, dans la rémission de ses péchés, par les entrailles de la miséricorde de notre Dieu23.

« Par elles un Astre, se levant d’en-haut24, nous a visités :

« afin d’illuminer ceux qui sont assis dans les ténèbres et les ombres de la mort, et de diriger nos pas dans la voie de la paix25. »

Or, l’enfant croissait et se fortifiait en esprit ; et il demeura dans les déserts jusqu’au jour de sa manifestation devant Israël26.
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V. GÉNÉALOGIE DE NOTRE SEIGNEUR SELON SAINT MATTHIEU

Mt 1,1-17

Abraham engendra Isaac ; Isaac engendra Jacob ; Jacob engendra Juda et ses frères ; Juda engendra, de Thamar, Pharès et Zara ; Pharès engendra Esron ; Esron engendra Aram ; Aram engendra Aminadab ; Aminadab engendra Naasson ; Naasson engendra Salmon ; Salmon, de Rahab, engendra Booz ; Booz, de Ruth, engendra Obed ; Obed27 engendra Jessé ; Jessé engendra le roi David.

Le roi David engendra Salomon, de celle qui fut la femme d’Urie ; Salomon engendra Roboam ; Roboam engendra Abias ; Abias engendra Asa, Asa engendra Josaphat ; Josaphat engendra Joram ; Joram engendra Ozias ; Ozias28 engendra Joathan ; Joathan engendra Achaz ; Achaz engendra Ezéchias ; Ezéchias engendra Manassé ; Manassé engendra Amon ; Amon engendra Josias ; Josias engendra Jéchonias et ses frères, au temps de la transmigration de Babylone.



1. Hérode surnommé le Grand, originaire de l’Idumée, usurpateur du trône de Judée. Les temps prédits par le patriarche Jacob étaient donc accomplis, puisque le sceptre était tombé des mains de Juda. Le Désiré des nations allait venir ! – Hérode fut un tyran exécrable. Pour faire oublier son origine étrangère et toutes ses cruautés, il entreprit de reconstituer, en grande partie, le Temple de Jérusalem. Les travaux se prolongèrent même après sa mort et durèrent plus de quarante-six années. Des sommes prodigieuses furent dépensées pour rendre à la Maison de Dieu son ancienne splendeur.

2. Les prêtres avaient été divisés par David en vingt-quatre classes, désignées chacune par le nom de leur chef. Elles devaient, à tour de rôle, remplir le ministère sacerdotal dans le Temple, pendant une semaine.

3. L’écrivain sacré fait cette remarque parce que, contrairement à la loi qui régissait les autres tribus, les Lévites avaient le privilège de contracter des alliances dans toutes les tribus d’Israël, de même que tous les Israélites pouvaient épouser des filles de la tribu de Lévi. On croit que sainte Anne, de la descendance de Lévi, fut demandée en mariage par saint Joachim, de la tribu de Juda. Nous voyons par là que Notre seigneur était tout à la fois de la race sacerdotale d’Aaron et de la race royale de David.

4. Deux fois par jour, le matin et le soir, un prêtre, désigné par le sort, offrait à Dieu le sacrifice de l’encens dans la partie du Temple appelée le Saint. Un voile dérobait la vue du sacrifice aux assistants qui se tenaient, soit dans le vestibule, s’ils étaient prêtres, soit dans les parvis du Temple, s’ils n’appartenaient pas à la race sacerdotale.

5. « Être grand devant les hommes, ce n’est rien. Mais être grand devant Dieu, en présence de qui tout est petit, c’est être vraiment grand. » (Bourdaloue)

6. C’est-à-dire qu’il sera Nazaréen. On appelait Nazaréen celui qui se consacrait à Dieu et embrassait un genre de vie à part : « L’homme ou la femme qui voudra se consacrer à Dieu s’abstiendra de vin et de toute liqueur enivrante, etc. » (Nb 6,3) Dieu n’accorde ses faveurs à ceux qui lui sont consacrés que dans la mesure de leur renoncement aux satisfactions d’ici-bas.

7. Sainteté, austérité, humilité, charité, zèle pour Dieu et pour les âmes, voilà les qualités que Jésus réclame de ceux qu’il appelle à l’honneur d’être ses témoins, sinon il répudiera leur témoignage, et dès lors, si éloquent, si éclatant qu’il paraisse, ce témoignage sera sans valeur et sans force devant les hommes.

8. Gabriel (Force de Dieu) est proprement l’ange de l’Incarnation. Il en précise la date au prophète Daniel ; il annonce à Zacharie la naissance du Précurseur ; il est le messager du grand mystère auprès de Marie et il le révèle à saint Joseph.

9. Humble petite cité de la basse Galilée, qui compte environ 3 000 habitants. Elle s’élève en amphithéâtre au pied des montagnes qui ferment au nord la vallée d’Esdrelon. La maison de la sainte Vierge a été transportée par les anges à Lorette, en Italie, l’an 1294, afin d’être soustraite aux profanations des musulmans.

10. Selon le témoignage des premiers Pères et d’après l’iconographie des catacombes, saint Joseph avait alors environ trente ans.

11. « Qu’est-ce que Dieu pouvait promettre de plus grand que son Fils, en la même qualité qu’il le possède lui-même, c’est-à-dire en qualité de Fils ? Marie est prête à le refuser, s’il faut perdre sa virginité pour l’acquérir. » (Bossuet)

12. « Ce consentement était, dans l’ordre des décrets éternels, une des conditions requises pour l’incarnation du Verbe ; et voilà l’essentielle obligation que nous avons à cette Reine des vierges, puisqu’il est de foi que c’est par elle que Jésus Christ nous a été donné, et à elle que nous sommes redevables de ce Dieu sauveur. (Bossuet) « Ève avait cru à l’ange de la tentation, Marie croit à l’ange de la rédemption. La foi d’Ève avait été notre perte, la foi de Marie est notre salut. » (Tertullien)

13. Aussitôt eut lieu le mystère de l’Incarnation. Du sang le plus pur de Marie, l’Esprit-Saint forma le corps de Jésus et l’unit à une âme humaine qu’il créa au même instant : le Verbe prit possession de ce corps et de cette âme, et le mystère fut accompli : Et Verbum caro factum est et habitavit in nobis. (Abbé Fillion)

14. Il est difficile d’admettre que saint Joseph accompagna Marie qui, du reste, selon le sentiment le plus vraisemblable, n’était que sa fiancée. Certainement, s’il eût été là, il eût connu le mystère de l’Incarnation, soit par la salutation d’Élisabeth, soit par le cantique de Marie, soit par celui de Zacharie. Or, nous verrons plus loin qu’il ignorait les grandes choses que Dieu avait faites en celle qui devait être son épouse.

15. Marie est sollicitée par Jésus de ne pas retarder un instant le don de luimême à son bien-aimé précurseur. Ainsi, désormais, toute grâce de Jésus nous sera donnée par Marie. C’est par elle qu’il viendra vers nous, c’est par elle que nous irons à lui. Donc, plus sera fervente notre dévotion à Marie, plus notre amour pour Jésus sera généreux et ardent : tout par Marie ; rien sans Marie ! de même que dans l’ordre de la vie naturelle, tout nous vient par notre mère, et rien sans notre mère.

16. Probablement Juttah. Située au midi et à peu de distance d’Hébron, cette ville sacerdotale s’élevait sur le penchant d’une colline, au milieu des montagnes de Juda (Abbé Fouard). D’autres pensent que la patrie de saint Jean-Baptiste fut Aïn Karim, petite bourgade sacerdotale à l’ouest de Jérusalem.

17. Pour les différents mystères de Marie, qui se confondent avec ceux de la divine enfance de Jésus, et, en particulier, pour le commentaire du Magnificat, nous nous permettons de renvoyer le lecteur à notre ouvrage sur la sainte Vierge : Notre Mère, ou le trésor du fervent serviteur de Marie.

18. « Les vraies congratulations des amis et des parents chrétiens doivent avoir pour objet les miséricordes que Dieu nous a faites : sans cela, les compliments n’ont rien de solide ni de sincère, et ne sont qu’un amusement. » (Bossuet)

19. Les Anciens se servaient, pour les écritures courantes, de légères planchettes de pin enduites de cire sur lesquelles ils écrivaient au moyen d’un stylet, ou poinçon d’acier.

20. Ce n’est pas seulement à raison des faveurs qui lui sont accordées que le saint vieillard bénit le Seigneur. Il semble qu’il s’oublie et ne songe qu’à la rédemption d’Israël et à la venue prochaine de celui qui doit sauver le monde.

21. Les premières paroles de l’heureux père sont consacrées à chanter : 1° le bonheur du peuple élu, que son Dieu visite et va racheter ; 2° la gloire de la race royale de David, qui donne au monde un Sauveur ; 3° la réalisation de tant de si hautes promesses, faites par les Prophètes ; 4° le triomphe des miséricordieux desseins du cœur de Dieu, dans l’alliance conclue avec Abraham et ses descendants.

22. En ces quelques mots, le saint voyant signale le triple caractère de l’alliance évangélique, qui ouvre déjà l’ère nouvelle : 1° la liberté : nous sommes asservis au mensonge, au vice, au péché; bientôt l’Agneau victime nous délivrera de ces cruels ennemis et se fera lui-même notre rançon. 2° la sécurité : le Fils de Dieu nous apporte la paix ; il va demeurer au milieu de nous, notre caution contre la justice de son Père, notre rempart contre la fureur des légions infernales. Désormais, nous servirons Dieu sans crainte. 3° la sainteté : il nous suffira d’être unis à Jésus comme le rameau l’est au cep de vigne, et de son cœur découlera dans notre âme toute sève de vie, de vertu, de perfection.

23. Ici la joie du voyant se confond avec la joie du Père. Ce nouveau-né, son fils, sera le plus grand des Prophètes. Non seulement il annoncera le Messie, non seulement il lui préparera les voies ; mais il le montrera au monde et c’est lui qui proclamera devant les foules ravies et son éternelle et divine génération, et sa sainteté immaculée, et son prodigieux amour. Il le désignera comme l’Agneau qui doit êre immolé pour les péchés du monde, et comme l’Époux bien-aimé de l’Église qui naîtra de son cœur.

24. Les Prophètes avaient annoncé que le Messie serait la grande Lumière qui éclairerait les peuples errant dans les ténèbres (Is 9,2). Notre seigneur déclarera lui-même plus tard qu’il est la Lumière du monde et saint Jean nous révèle, dès les premiers mots de son Évangile, qu’il est la Lumière illuminant tout homme venant en ce monde. Ce divin soleil vient de se lever, et à l’encontre de l’astre du jour qui semble surgir des régions inférieures, l’astre bénit vient d’en-haut, du sein même du Père.

25. Astre divin, voilà bientôt deux mille ans que vous êtes la Lumière du monde. Comment donc se fait-il que tant d’âmes gisent encore ensevelies dans les ombres de la mort ? Serait-ce qu’à travers les âges, vous n’auriez pas trouvé, aussi nombreux et vaillants que l’eût souhaité votre cœur, les ouvriers, dont les sueurs et les larmes, mêlées à votre sang, fécondent le champ du Père de famille, et font lever des moissons de chrétiens ? Est-ce qu’aujourd’hui encore vous gémiriez de la pénurie de ces grands Prophètes qui rendent à la Lumière un irrésistible témoignage, et qu’on ne saurait voir et entendre, sans croire ? Ut omnes crederent per illum. Ô Christ Jésus ! des saints ! donnez-nous des saints !

26. On croit, d’après la tradition, que Zacharie fut mis à mort par les émissaires d’Hérode, à cause du témoignage qu’il rendait au mystère de l’incarnation du Verbe, à l’époque du massacre des Innocents. Pour soustraire Jean à leur fureur, Élisabeth le porta au désert où il demeura jusque vers l’âge de trente ans, sans avoir vu le Sauveur (d’après Origène).

27. Ce second Obed est probablement le petit-fils du précédent.

28. « Saint Matthieu omet ici trois rois impies dont les noms doivent être voués à l’oubli : Ochozias, Joas et Amazias. » (Saint Jérôme)
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